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disparaitaticnt sou une épalse =Co de poussière et de
mortier.

Les m\îralles dégradées, nmoirco@, létade, avangaient leur
lettre &lourdi comme et elle eussent eu peino à soutenir le poids
de la toiture.

A l'exception de celte formant fagade, ces Murailles
u'offraient nulle part aurcne apparence d'ouverture.

DAns% l'angle droit de la salle, quelques bottes de paille
amonceléea Ica unes But les autres lui donnaient cette apparene
de grange que noue avons Mentionnée plus heut._

En souâme, on comprenait faciltment quo rien d'cxtriiordi-
tiaire u'avalt PU attirer là le regird de la police, (t qu'après une
courte investigation# le guet se lot toujours retiré complétement
rassuré sur l'innocence du vieux bâtiment.

Si cependant le sergent et son e.couacle eussent pénétré
avec- cous à la suite de mattre Budea, cette nuit.là môme où nous
le préâentons au lecteur, dans la salle uiytdrieucea de l'arrière-
corps du logis, nul doute que la digne fonat.onnAire ne fût revenu
de son opinion bienveillante-

En tffut, depuis que la lueur rouge avait éclairé subitement
les quatre murailles nues, le singulier personnage que nous mrt.-
tonts en scène n'était pas demeuré inactif, et ce qu'il aceomp.ia
sait uffrait un abpe Inexprimable pour ccux.qui eussent refubô
d'ajouter foi aux accudations portées contre lui.

S'approchant -davantage de la muraille, touloxi dans la
partie sit*uéb à l'angle gauche de la asille, il traça. sur la paroi
un cercle rapide à l'aidu de la baguette qu'il tenait à la mti6.

A ce cercle il en fit succéder un second-décrit en e.ne oppo.
86, et Bd reculant Vivement:

-u Fiat veoutas mea 1 n s'écrit Mate Eudes en brisant
sa bbVU cc en lançant les troçonsl contre la muraille.

u. acrniier mot n'était pas achevé que la partie de la
muraille frappée par la baguette magique parut s'affisser ou
s'écrouler nur elle-mêmne sacs pour cela occasilonner le moindre
bruit.

Une ouverture haute de six pieds au moins, large de quatre
environ, se Présenta subitement,

Cette ouverture donnait accès sur un escalier droit formé
&'nnn quinzaine de d& grés-, dont le dernier était. de plain pied
avec le sol d'eue galerie haute tt voûtée s'enfonçant en ligne
diroite.

ouverture, escalier, galerie étaient splendidement éclairés
par cette moite lueur ronge qui, tout à l'heure, avàt pénétré
dang la iallu ; sieuleuient, cette -fois, la oaa deý cette projection
lumineuse était incompréhenuible, car, à l'ext.rémité -do la galeri
on apercevait lets glammes d'une-énorme fournaise dont l'ardcur
était telle, que les murs, à droite et,.à gauche, que t-m pityres
formant la vuûto paraissaient être chauffés à blauc, ét que les
bouflées d'une chaleur véritablement effrayante s'en, échappait
a'red la furie d'un vent d'orage.

bluitre Eudes péniétra per l'oaverture et gravit lentctneuna
l'etcaltur couduisiant à la galerie.

A ptiou eut-il quitté la salle, que le -mur, se Televant de-
li.umOme, né laitsat pas apparaîitre au dehors la moindre trace
du passage du magicien.
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.&près avoir franchi leu degrés de l'escalier, zuattro Eude
atteignit la galerie voûtesa condisant à iajournalse.

Deux autres galeriest, qne l'on pouvait apercetoir du baç de
l'escalIer, s'ouvraient Ve'ue à droite, l'autre à gauche, sur la
première formant la croix avec clls.

Chacune, do ces nouvcllea galerics était fermée par uns
porte massli, taiçOi que la première ne possédait aucune fer.
meture..

Maître Eudes se dirigea droit vers le fond de celle-ci, et
pénétra dans une énorme pièce voûtée également, et dont -lui
proportions bpticltuesa semblaient diýp&r&1tro @cls l'innombrable
quantité d'objets de toutes formes, de toutes dimensdionis et de
tous genres qui. i'eneombraiert sur toutes ses face,

Au centre de atie pièce se dressait un gigaotesque four.
neau de forg P, comme ý0 employaient les adeptes de ltépoque
pour leurs opérations métallurgiqueas.

Ce fourneau, garni d'un puis..ant coufflt dont l'action oe
combinait encore avec celle d'un haut tuyau coupant loi salle
dans toute a hauteur, -était couvert de ba'sino d'argile, de
cornues de verre, de creusets de Hoi'aù, d'inqtrumcnîs aux formes
bizarres, aux deatinutions inconnues9; les uns à demi brit;d, les
autres renverséq, d'autres pleins de substancs i verses,, d'autres
encore hermétiquement bouchés et subissant l'action du foyer
incandescent.

Tout autour de la pièce, dea planches disposées en r&yons
superposés ployaient sous le poidq des vases, des fioles, dets bou-
teilles, di a bottes, des vaisséaux en métal, des minéraux 3oigosu.t
sement rangés qui s'entassaient les uns prèt des -autres.

Au plafond, suepetdues pai. de longues ebalites, deii latn,,es
de toute espèce que rendait inutiles la clarté, régnant dans le
labosratoire.

Cette clart6étrange, rougeâtre et nuageuse, ne provenait
.pas.du foyer du fournau wqui, cependant, regorgeait de matières

on cowbuition. Eile s'échappait d'un énorme vase de terre placé
en face du fourneau, et était due sans aucun doute à l'action de
produits chimiques habilement combinés.

Tout, dans le laboratoire, décelait une activité fiévreuse et
un travail incessant.

Debout, près dut fourneau, se tenait un homme de haute
taille et aux formes robustes,,autant qu'on eni pouvrait juger
sous les plis de la tunique qui le recouivrait du cou aux chevilles.

'cette tunique, faite en amiante, maisa~le jaunie par
l'usge, était serrée à la taille par une chaîne d'acier aux
flexibles maillons.

Une calotte ronde et plate s'adaptait sur le crgne, descen.
dant sur le front jusequ'au.dcssus des. yeux.

Le visage étai t entièrement caché par un masque garni ex-
trieurement, d'amiante, et intérieurement d'un cristal, bleuâtre
destiné à protéger les yeux contre l'action de la chaleur, et la
re8piration contre les émanations pernicieuses des produits em.
ployés.

Deux tubes en cuir, placés l'un à droite, l'autre à gauche de
laý tete, permettaient à l'air do ýpénétrer jusqu'aux voies respira.
toires.

Cet homme ainsi vêtu, il était imposhie darlii -assigner Ur.
£Ago précis. Si:u4s ses mouvements révélaient la force de la jou<

Au moment où maître Eudes quitta la galerie por eitre
dans le laboratoire, clui qui s'y trouvatt déjà se ret6tWaa .*otto

-Que la science soit avec tol,.McreuriMs ditÀ le lillard.en
s'avançant vers le fourneau.


